
L 'HISTOIRE IMPOSSIBLE. 
AUTOUR D'UNE LETTRE DU REVEREND THOMAS PA YNE 

(CONSTANTINOPLE, 3/ 1 4  MARS 1 735) 1 

OVIDIU OLAR 

« Je prie Dieu de me pennettre de penser ainsi jusqu' â la fin de mes jours et, 
puisque je vais devoir me contenter de la maigre lumi ere que le ciel nous 

dispense, d 'oublier peu â peu le stimulant soleil de Constantinople . . .  » 

Lady Mary Wortley Montagu â I' abbe Conti - Douvres, le 3 1  octobre 1 7 1 82 

Le 3/1 3  mars 1 735,  le reverend Thomas Payne, aumânier de l'ambassade 
d' Angleterre a istanbul, envoya une longue lettre a Geneve3 . Le destinataire - Jean­
Alphonse Turrettini, professeur d'histoire ecclesiastique et de theologie a 
l' Academie de Calvin4 - l'avait prie de lui foumir des informations qui puissent 

I En 2008, j 'ai beneficie d'une bourse Regard qui m'a permis d'effectuer un sejour de deux 
mois â / 'Institut d 'Histoire de la Reforma/ion de Geneve. J'y ai presente mes recherches lors d'un « tea-talk » intitule « Liaisons dangereuses. Le patriarche de Constantinople Kyrillos Loukaris 
( 1 570/2-1 638) et Geneve ». C'est â ce moment-la que j 'ai appris l 'existence de la lettre qui fait 
l 'objet des pages â suivre. Je tiens donc remercier Mme Maria-Cristina Pitassi de me l'avoir signale, 
comme d'ailleurs pour la relecture du texte ; M. Pierre-Olivier Lechot de m'avoir foumi des 
photocopies et un excellent regeste, public depuis dans I' lnventaire critique de la correspondance de 
Jean-Alphonse Turrettini (cf. infra, note 3) ; M. Nicolas Fomerod de m'avoir aide â reperer I '  original 
conserve â la Bibliotheque de Geneve. Je tiens egalement â remercier toute l'equipe de ) 'Institut, M. Philip 
Benedict en tete, pour le chaleureux accueil qu'ils m'ont fait. Deux bourses octroyees en fevrier 2009 
et juin 20 1 0  par / 'Eco/e frani;aise d 'Athenes m'ont offert la possibilite de consulter Ies importantes 
contributions grecques pertinentes au sujet. J'en suis particulierement reconnaissant â M. Dominique 
Mulliez et aux membres de l 'Ecole pour leur precieux appui. Quant â Ionuţ Tudorie, qu'il soit 
remercie pour la riche bibliographie sur Ies non-jureurs. 

2 Lady Mary W. Montagu, L 'Islam au creur 1 71 7-1 718. Correspondance - Lettres turques. 
Lettres choisis et presentes par Verena von der Heyden-Rynsch. Traduit de l 'anglais par Pierre 
Charras, Mercure de France, 200 I ,  p. 1 1 6. 

3 BGE Ms. fr. 492, ff. 32r, 34-37. Voir l'Inventaire critique de la correspondance de Jean-Alphonse 
Turrettini. Sous la direction de Maria-Cristina Pitassi. Avec la collaboration de Laurence Vial-Bergon, 
Pierre-Olivier Lechot et Eric-Olivier Lochard, Paris : Honore Champion 2009, N, p. 671-674 (n° 4744). 4 Sur Turrettini, outre l'ouvrage desonnais classique d'Eugene de Bude, Vie de J.-A. Turrettini, 
theologien genevois (1671-1 737), Lausanne : Bridei 1880, c( Maria-Cristina Pitassi, De / 'orthodoxie aux 
Lumieres. Geneve 1670-1 737, Geneve : Labor et Fides 1 992, pp. 41 sq. : Martin I. Klauber, Between 
Refonned Scholasticism and Pan-Protestantism. Jean-Alphonse Turretin (1671-1737) and Enlightened 
Orthodoxy al the Academy of Geneva, Selinsgrove-London-Toronto : Susquehanna University Press­
Associated University Press 1 994 ; Maria-Cristina Pitassi, « Profilo intellettuale di Jean-Alphonse 

Etudes Byzantines et Post-Byzantines, VI, p. 403-426, 20 1 1 
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404 Ovidiu Olar 2 

eventuellement aboutir â une « histoire en abrege de vies des Patriarches de 
Constantinople et des choses le plus memorables » arrivees pendant leur gouvemement5. 

Auteur d'un Compendium ecclesiasticce historice â usage scolaire qui allait de 
la naissance du Christ jusqu'â la fin du XVII° siecle, publie en 1 734, le genevois 
desirait ajoumer et editer l' integralite de son cours6• Bien que bref, un chapitre sur 
le passe recent de l'Eglise grecque lui etait fort necessaire pour ce que le tableau 
brosse soit complet. Puis, le tragique destin de Kyrillos Loukaris - le fameux 
« patriarche calviniste » dont Ies exploits, defendus contre « Ies clabauderies de 
Rome » et Ies temoignages « mendies » rassembles par Ies jansenistes Amauld et 
Nicole, dominent la section de l'ouvrage intitulee De Ecclesia Grceca - lui 
permettait de reiterer Ies accusations â I' egard du Catholicisme romain. Enfin, Ies 
liaisons que le prelat grec avait formees avec le parti protestant de son temps 
l' incitaient â esperer dans un meilleur avenir pour la Reforme7• 

Vues Ies etroites relations theologiques et ecclesiastiques liees au debut du 
XVIIIe siecle entre Geneve et I' Albion, l'appel ă Payne etait tout â fait comprehensible8 ; 
cela d'autant plus que le reverend pouvait â juste titre passer pour un expert dans 
Ies affaires religieuses du Levant9• Arrive sur Ies rives du Bosphore le 6/16  fevrier 

Turrettini, teologo eclaire », in Aclum Luce (Rivista di Studi lucchesi), Lucea 1993 [ 1996] (/ lucchesi 
a Ginevra da Giovanni Diodali a Jean-Alphonse Turrettini. Atti del Convegno intemazionale tenutosi 
a Lucea ii 1 6  giugno 1 990), p. 63-74. 

5 Malheureusement, on ignore pour le moment ou se trouve la lettre de Turrettini, datee du 
1 5  avril 1 734. 

6 Cf. Eadem, « La reecriture de l 'histoire ecclesiastique entre relas el srecu/um », in Systemalique 
el iconographie du Temps. Essais sur la nolion de periode. Textes reunis et presentes par Martine 
Groult, Saint-Etienne : Publications de l'Universite de Saint-Etienne Jean Monet, 2004, p. 65. 

7 Joh. Alph. Turrettino, Historire Ecclesiaslicre Compendium a Chrislo na/o usque ad annum 
MDCC, Genevre, Typis Fabri & Barrillot 1 734, pp. 433--438 ; Genevre, Typis Barrillot & Filii 1 7362, 
p. 452--456 ; Joh. Alphonsi Turrettini Opera omnia lheo/ogica, phi/osophica el phi/o/ogica. Tomus 
tertius et postremus. Leovardire et Franequerre. Apud H.A. de Chalmot et D. Romar, 1 776, pp. 295-296 
[J.A. Turrettini Compendium Hislorire Ecclesiasticre a Chris/o na/o usque ad annum MDCC. Cum 
conlinuatione ad prresens usque tempus auctius el emendalus. Editum a Joh. Simonis, Histor. s. et 
Antiq. Prof.] (Sec. XVII - Sectio XII. De Ecclesia Grreca). Mes citations sont tirees de J. Alphonse 
Turretin, Abrege de / 'hisloire ecclesiastique. Depuis la naissance de Jesus-Christ jusqu 'a I 'an MDCC. 
Traduit du Latin, Avec un Discours preliminaire du traducteur & des notes. A Neuchatel, Chez 
Samuel Fauche, Libraire. Imprime, chez Jean Frederic Hugi, 1 765, p. 147-150 (Siecle XVII - Section XII. 
De l'Eglise Grecque). II n'y a pas des differences entre Ies (deux premieres) editions ; ii semble donc que 
Turrettini ait ramasse Ies informations pour une version « longue » qui n 'a jamais vu le jour. 

8 Cf. Maria-Cristina Pitassi, « Quand le calvinisme genevois parlait anglican : Ies relations 
theologiques et ecclesiastiques entre Geneve et l'Angleterre dans la premiere moitie du XVIII° siecle », 

BSHPF 1 53 (2007), p. 23 1-244. 9 Pour des details sur l 'activite de Payne a Constantinople, voir le fort interessant journal de 
Samuel Medley, « Stoor keeper & Cheife Buttler » et puis « Groome of the Chambers » du Lord 
Kinnoull, ambassadeur britannique aupres de la Porte ottomane ; Nigel Webb, Carotine Webb, The Earl 
and His Buttler in Constantinople. The Secret Diary of an Eng/ish Servant among lhe Ottomans, 
London-New York : I. B. Tauris 2009 [2006], p. 26, 73, 76-7, 1 1 5, 1 32, 1 34, 143-5, 148-9, 1 54--5, 
1 59, 1 62-3, 1 65, 167, 1 70, 1 78, 1 80, 1 90, 1 92. 
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3 L'histoire impossible. Autour d'une lettre du reverend Thomas Payne 405 

1 7 19  comme « chaplain to the Factory of Constantinople », c'est-â-dire comme 
chapelain de la Compagnie du Levant, l'anglais avait accumule une grande experience, 
tout en gagnant la confiance de son patron, l'archeveque de Cantorbery William 
Wake ( 1 657-1 737) 10• 

Mais, malgre la grande renommee dont Turrettini jouissait au cceur de la 
Republique des lettres et malgre le fait que Payne etait au courant de l 'amitie et des 
projets communs, visant a surpasser Ies « petites differences » separant lutheriens, 
calvinistes et anglicans, que partageaient I' influent professeur genevois et le « primat 
de toute I '  Angleterre )) 1 1 , la reponse a I '  epître de 1 5  a vrii 1 734 tarda presque une 
annee. 

« Quelques empechements imprevus » y avaient intervenus. Prernierement, 
l'etat precaire des sources 12 ; le patriarcal de Constantinople n'avait pas d'archives 
bien rangees « d'ou l'on pourrait tirer des memoires » pertinentes au sujet qu'interessait 
Turrettini 1 3 • Deuxiemement, la peste ; presence fort frequente a Constantinople, 
comme d'ailleurs partout dans l 'Empire ottoman, cette maladie epidemique avait 
commence a « regner » dans Ies quartiers ou residaient Ies ecclesiastiques grecs, 
obturant toute tentative d'obtenir des donnees orales sur « ce qui s'est passe depuis 
le commencement du siecle courant » 14 • Enfin, la reticence des hauts prelats a 
parler de leurs affaires ; en depit du fait qu'on lui avait devoile l 'existence d'un 
manuscrit contenant « bien de choses remarquables touchant Ies caracteres des 

10 Wake â William Beauvoir (30 aoiit/ 10  septembre 1 7 1 8) ; David Wilkins â Beauvoir (4/ 1 5  
septembre 1 7 1 8). Cf. Jacques Gres-Gayer, Paris-Cantorbery (1 71 7-1 720). Le  dossier d'un premier 
recumenisme, Paris : Beauchesne 1 989, p. 207, 2 1 2  (n° 49). 

1 1  Cf. Norman Sykes, William Wake, Archbishop of Canterbury 1657-1737, Cambridge : 
Cambridge University Press 1 957, II, pp. 1-88 ; Martin I. Klauber, Between Reformed Scholasticism 
and Pan-Protestantism . . .  , p. 1 65- 1 87 ; Maria-Cristina Pitassi, « 'Nonobstant ces petites differences' : 
enjeux et presupposes d'un projet d'union intra-protestante au debut du XVIIIe siecle », in La 
tolerance. Col/oque international de Nantes, mai 1998. Sous la direction de Guy Saupin, Remi Fabre 
et Marcel Launay, Rennes : Presses Universitaires de Rennes 1 999, p. 4 1 9-426. 

1 2 C'est un probleme qui persiste meme de nos jours ; cf. Christian Hannick, « Tradition et 
innovation dans Ies usages de la chancellerie du patriarcat de Constantinople â l'epoque 
postbyzantine », in Kanzleizessen und Kanzleisprachen im ostlichen Europa. Herausgegeben von 
Christian Hannick, Koln-Weimar-Wien : Bohlau 1999 [Archiv fiir Diplomatik 6], p. 1 29 sq. 

1 3  II faut noter que ( ' important recueil intitule NoµLKÎJ I:uvaywyi] (Bibliotheque Nationale 

d 'Athenes, METOXL i:ou navay(ou Tacpou 2), compose par Ies soins et aux frais du patriarche 
Dosithee de Jerusalem vers 1 680, pourrait refleter le desordre regnant â la fin du XVII° siecle au sein 
des archives du patriarcat de Constantinople. Voir le compte-rendu de Jean Darrouzes au livre de 

D.G. Apostolopoulos et P.D. Mihailaris, 'H NoµtKfJ Evvaywyr] wv Llocnetov. Mia m7yr] Kai [va 

TEKµfJpw, I, (Athenes 1 987), publie dans la REB 47 ( 1 989), p. 287-288. 
14 Aux dires de Moise Vita Cafsuto da Firenze ( 1 734), voyageur juif en Terre Sainte, la 

maladie frappait chaque annee â istanbul. Pour des details sur ce flagelle, voir Daniel Panzac, La 
peste dans l'Empire ottoman, 1 700--1850, Louvain : Peeters 1 985 ; Idem, « Alexandrie : Peste et 
croissance urbaine (XVIIc-XIX0 siecles) », Revue de / 'Occident musulman el de la Mediterranee 46 
( 1 987), 4 [Alexandrie, entre deux mondes], p. 8 1 -90. 
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406 Ovidiu Olar 4 

Patriarches de Constantinople », Payne avait deja perdu depuis longtemps l 'espoir 
de le pouvoir consulter 1 5 • Bref, 

« apres toutes mes recherches, je n'ai pas pu rien obtenir de plus qu'une petite Relation des 
l'annee 1 702 (que je Vous envoie ci incluse) de noms des Patriarches de Constantinople, des 
endroits de leur naissance, des Eveches d'ou ils ont ete transferes au Siege Patriarcal et du 

temps qu'ils sont restes dans ce Siege la ». 

C'etait un echec, bien evidemment. Neanmoins, l'aumonier n'abandonna pas 
la quete ; pour surmonter les difficultes, il fit appel a ses propres souvenirs. 
L 'Abrege de l 'histoire ecclesiastique que Turrettini lui avait fait parvenir a la main, 
Payne proceda a exposer ses opinions, au but d'esquisser « un portrait exact du 
veritable etat de l'Eglise grecque ». 

Un portrait exact 

Pour ceux qui « avaient au cceur » l' interet de la religion chretienne, avertit le 
chapelain, un tel portrait precis n'aurait pu naître « que de sentiments de la douleur 
et de la tristesse ». L'ignorance, souveraine, y augmentait d'un jour a l'autre. La 
lecture et l 'etude de la Sainte Ecriture, deconseillees sinon interdites, n'etaient que 
peu pratiquees. L'erudition, meprisee, etait en chute libre. Les lois sacrees, tombees 
en desuetude, etaient ignorees. 

Aux maux lies au manque d'education et a la paresse chronique venaient 
s'ajouter d'autres tares, pires encore : l 'ambition, l'avarice, la discorde, la simonie, 
la tyrannie sur la conscience, l'esprit de la persecution, « une idolâtrie fort peu 
inferieure a celle de l'Eglise Romaine » et meme plusieurs « crimes enormes » que 
Payne prefere passer sous silence. Le resultat ? 

« Force de la negligence et de l ' ignorance de ceux qui doivent Ies instruire, faute de la habilete 
pour examiner au fond Ies dogmes qu'on leur propose, Ies lai'cs, etant detournes et decourages 
de la lecture de la Sainte Ecriture, acceptent fort facilement et implicitement tout ce que vient 
leur etre diete et recommande sous le nom specieux de l'antiquite. » 

Preoccupes a liciter pour n'importe quelle charge ecclesiastique sans tenir 
compte des dettes accumules, prets a se detruire l 'un a l'autre pour un peu d'argent 
tout en faisant la sourde oreille aux consequences, insensibles aux problemes des 
croyants, les prelats avaient donc abandonne les troupeaux commis a leur soin. 

1 5 S'agit-il du (( codex sacre )) (6 LEQOc; xobtţ) du Patriarcal, d'un registre (( non-officiel )) ou 
d'une chronique ? Pour ! ' instant, je ne saurais pas le <lire ; mais, parce qu'on parle des « caracteres », 
la derniere variante semble la plus probable. 
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5 L'histoire impossible. Autour d'une lettre du reverend Thomas Payne 407 

En procedant ainsi, ils avaient ouvert la route aux agents de Rome. Habiles et 
peu scrupuleux, ceux-ci « se sont bien aperyus de tout cela » et avaient tire profit 
sans aucune hesitation. Avant et surtout a l 'epoque du Marquis de Nointel, les 
Jesuites et les autres missionnaires du cote du Levant ont su obtenir de la part des 
grecs fort ignorants ou avares des temoignages couches par ecrit en faveur de la 
« monstrueuse » doctrine de la Transsubstantiation ; bien que depourvues de 
valeur, ces « preuves » avaient deconcertes beaucoup de gens moins renseignes 16• 
Puis, ils ont reussi de repandre partout « ce sentiment monstrueux de leur Eglise », 
nonobstant le caractere novateur de cette maniere d' exprimer la presen ce reelle du 
Corps et du Sang de Jesus Christ dans le sacrement de l'eucharistie 1 7• En 1 732, ils 
ont meme obtenu, en echange du support offert pour regagner le tr6ne perdu, la 
promesse du patriarche J eremie de f ermer les yeux devant l 'acti vite des religieux 
romains au sein de la communaute grecque. 

Certes, il y avait des notables exceptions. Chrysanthos Notaras (ţ 1 73 1 ), par 
exemple, n'avait pas de difficultes a admettre les fautes des ecclesiastiques de sa 
communion. Le « digne » patriarche de Jerusalem, « homme de bien et d'un bon 
cceur », le seul parmi les siens a posseder bien la langue litterale, n 'hesitait pas non 
plus a avouer « qu'on n'ait pas tant de sujet de s'en prendre au Turcs », a cause de 
l'oppression de l'Eglise, « qu'aux Grecs memes », a cause de leur desunion, leur 
haine et leur envie. 11 essayait meme d'agir et de tenir a l 'ecart la machine de 
propagande de Rome 1 8• 

Mais Thomas Payne, bien qu'il cultive son amitie, s'empresse vite de souligner 
les limites de l' erudit grec. A Constantinople, Chrysanthos peut passer pour un prodige 
et peut etre tenu pour « le premier des savants du monde » ; en Europe, malgre les 
etudes a Padoue ou les livres publies a Bucarest, Paris et Venise, il n'en occupe 
qu'une position secondaire. 

La conclusion ? Au moins que la Providence n ' intervienne de toute urgence, 

« Le nombre de ceux qui s'attachent a l 'Eglise Romaine l 'emportera sur tous Ies chretiens de 

quelque autre domination que ce soit, par tout l 'Empire ortoman ». 

1 6 Payne, qui s'accorde sur ce point avec Turrettini, invoque a l 'appui le nom d'un de ses 
predecesseurs, John Covei, auteur d'un livre intitule Some Account of the present Greek Church, with 
Reflections on their present Doctrine and Discipline, particularly in the Eucharist and the rest of 
their seven Pretended Sacraments, Cambridge : C.  Crownfield, 1 722 ; voir supra. 

1 7 Pour plus de details, voir supra. 
1 8  Sur Chrysanthos, cf. Pinelopi Stathi, Xpvaaveo� NoTapa�, rraTptapxT/� 'hpoaoAvµwv, 

rrpobpoµo� wv vrnrAAT)vtKov bimpwTLaµov, Athenes, 1 999. 
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Les silences du reverend Payne 

Payne est loin d' etre le seul observateur venu de I'« Occident » a utili ser des 
couleurs si violents pour decrire l 'etat de l 'Eglise grecque19• On pourrait, d'ailleurs, 
identifier dans sa lettre, sans trop de difficultes, des nombreux lieux communs et 
des tapai litteraires. On pourrait parler, par la suite, d'une certaine maniere de voir. 
Tout-court, on pourrait se mefier, vu son parti-pris prononce. 

Mais, a vrai <lire, Ies sources semblent confirmer ses affirmations. Des 1 638 -
l'annee de la mort de Kyrillos Loukaris -, 29 patriarches se sont succede pour pas 
moins de 49 fois sur le trâne « cecumenique » de Constantinople ; Ies luttes 
intestines, l 'immixtion des Jesuites, Ies prob!emes financiers, Ies dettes enormes, 
Ies calomnies, le changement du statut et l ' intervention du pouvoir politique 
ottoman avaient limite a environ deux ans ( en moyenne) la duree des mandats des 
titulaires20. Les ecoles etaient rares et leur programme elementaire ; on est peu 
renseignes sur l 'Academie de Phanar et ce n'est qu'au mois de juillet 1 753 
qu'Eugene Voulgaris fut appele a «  changer et  reformer » I' Academie d' Athos2 1 • Si  
on ajoute la penurie des bonnes bibliotheques - celle de la famille Mavrocordatos 
reste un cas a part22 -, on se rend compte que le chapelain anglais n'avait pas tort. 

Alors, avait-il raison ? Avant de repondre, qu'on analyse ses silences. 
La plus lourde concerne le dialogue entre Ies membres du clerge anglican gui 

avaient refuse de preter serment de fidelite a Guillaume III d'Orange - Ies Non 
Jurors - et Ies patriarches orientaux23 • 

19 Pour une perspective differente, « orientale », voir l'errance du moine Barskij ; Pierre 
Gonneau, « L'odyssee religieuse de Vasilij Grigorovic Barskij â travers Ies chretientes latine et 
grecque ( 1 723-1 747) », RES 70 ( 1 998), 2, p. 399-409. 

20 Pinelopi Stathi, « AN\.a/;.011aTQLaQXEic; a-rov 8Q6vo TI]c; Kwva-ravnvou110Alc; », MNE 
7 (2004), p. 37-66. Voir, aux pages 63-65, la lettre adressee â Nicolas Mavrocordatos par un certain 
Zacarias, le 2 Mars 1 7 1 4, sur la confrontation pour le pouvoir entre Cyprian et Kosma. 

2 1 Cf. Paschalis M. Kitromilides, « Initiatives of the Great Church in the mid Eighteenth-Century : 
Hypotheses on the factors of Orthodox ecclesiastical strategy », in Idem, An Orthodox Commonwealth : 
Symbolic Legacies and Cultural Encounters in Southeastern Europe, Ashgate 2007 [V. 1-6), p. 3. 

22 Sur celte importante familie, cf. Emile Legrand, Genealogie des Maurocordato de Constantinople 
redigee d'apres des documents inMits, Paris : J. Maisonneuve 1 900 ; Dimitris Livanios, « Pride, Prudence 
and the Fear of God : The Loyalties of Alexander and Nicholas Mavrocordatos ( 1 668-1730) », 
Dialogos. Hellenic Studies Review 7 (2000), p 1-22 ; Jacques Bouchard, « L'aube des Lumieres dans 
Ies pays roumains », The Historical Review I La Revue Historique 2 (2005), p. 3 1-5 1 .  Sur sa fameuse 
bibliotheque, voir Andrei Pippidi, « Manuscritos bizantinos de la biblioteca de los Mavrocordato », in 

Pedro Badenas, Antonio Bravo, Immaculada Perez Martin (ed.), 'E11iyELoc; ovpavoc;. El cielo en la tierra. 
Estudios sobre el monasterio bizantino, Madrid : Consejo Superior de Investigaciones Cientificas, 
1 997 [Nueva Roma 3], p. 329-340. 

23 Celte page d'histoire a fait couler beaucoup d'encre. Pour Ies textes, cf. Thomas Lathbury, A 
History ofthe Nonjurors : Their Controversies and Writings ; with Remarks on Some ofthe Rubrics in the 
Book of Common Prayer, Londres : William Pickering 1 845, p. 309-358 ; George Williams, The Orthodox 
Church of the East in the Eighteenth Century : Being the Correspondence between the Eastern Patriarchs 
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7 L 'histoire impossible. Autour d'une lettre du reverend Thomas Payne 409 

Le printemps de l'annee 1 7 1 7, profitant de la presence prolongee en Angleterre, 
en quete de l'aumone, d'une delegation du patriarche d' Alexandrie Samuel Kapasoulis, 
quelques representants des non-jureurs avaient envoye a Constantinople via 
Mascau l 'ebauche d'un ambitieux projet d'union avec Ies patriarches d'Orient sous 
la tutelle du tsar russe Pierre le Grand24• Redige en anglais et traduit ensuite en latin 
et en grec, le « concordat » etait date de Londres, le 1 8  aoGt 1 7 16 ; ii contenait 
12  propositions (n:Qo8fonc;), un expose en 12  segments de la foi des expediteurs 
et la liste des ( cinq) points de desaccord a debattre25. 

and the Nonjuring Bishops, Londres-Oxford-Cambridge : Rivingtons, 1868 ; John Dowden, « Note on the 
Original Documents Containing, or Relating to, the Proposals of the Nonjuring Bishops for a 
'Concordate' with the Holy Orthodox Church of the East ( 17 16-1 725) », JTS I ( 1900), p. 562-568 ; Jean­
Baptiste Martin, Louis Petit (ed.), Collectio Conciliorum Recentium I. (I 720---17 35) [ = Sacrorum 
Conci/iorum nova et amplissima Co/lectio . . .  (Mansi), XXXVII], Paris : Hubert Welter, 1905, coli. 369--624. 
Pour des commentaires, voir Mgr. Louis Petit, « Entre Anglicans et Orthodoxes au debut du XVIII° siecle 

( 17 16-1725) », EO 8 ( 1905), 55, p. 32 1-328 ; (Archimandrite) Chrysostome Papadopoulos,« 'Emaw;\a[ 

wv ĂQOEVLOU 8r]ţ3albo<; TCEQL aTCOTCELQac; E:vWO"Ewc; i:wv f\yyAwv AvwµOi:wv µrn:t i:wv 
'OQ8oM�wv ( 1 7 1 6-1 725) », Ect> 7 ( 1 9 1 1 ), p. 1 17-144, 1 99-225 [Idem, « An Unpublished 

Correspondence », CQR 1 13 ( 193 1-1932), p. 1-1 1 ) ; Ioannis Karmiris, OpeoooE,ia mi npouawvnaµoc; 
I, Athenes 1937, pp. 3 1 8-328 ; Norman Sykes, William Wake . . .  , II, pp. 1 78-1 80 ; Steven Runciman, 
The Great Church in Captivity : A Study of the Patriarchate of Constantinople from the Eve of the 
Turkish Conquest to the Greek War of Independence, Cambridge : Cambridge U.P., 1968, p. 3 1 0-3 1 8 ; 
Idem, « The British Non-Jurors and the Russian Church », în Andrew Blane, Thomas E. Bird (ed.), 
The Ecumenica! World of Orthodox Civilization. Russia and Orthodoxy : Volume III. Essays in honor of 
Georges Florovsy, La Haye-Paris : Mouton, 1974, p. 1 55-161  ; Christopher Knight, « 'Had the Czar not 
died' : Peter the Great and the nonjurors », Sobomost 1 1  ( 1989), 1-2, pp. 1 8-30 ; Irmgard Hutter, Corpus 
des byzantinischen Miniaturenhandschriften 4. I .  Oxford, Christ Church. Textband, Stuttgart : Anton 
Hiersemann, 1993, p. xxxi-xxli ; Ann Shukman, « The Non-Jurors, Peter the Great, and the Eastern 
Patriarchs », in Peter M. Doll (ed.), Anglicanism and Orthodoxy : 300 Years after the 'Greek Co/lege ' in 
Oxford, Oxford etc. : Peter Lang, 2006, p. 175- 19 1 .  

24 Le 30  mars 1 728, Thomas Brett, l'un des non-jureurs, s'en souvenait Ies sequents : « In the 
month of July 1 7 1 6, the Bishops called Nonjurors, meeting together about some affairs relating to 
their little Church, Mr Campbell took occasion to speak ofthe Archbishop ofThebais then in London; 
and proposed that we should endeavour an Union with the Greek Church, and draw up some 
propositions in order thereto, and deliver them to that Archbishop, with whom he intimated as if he 
had already had some discourse upon that subject. I was then a perfect stranger to the doctrines and 
forms of worship of that Church, but as I wished most heartily for a general un ion of all Christians in 
one Communion, I was ready to have joined with Mr Campbell on this occasion: But Mr Lawrence 
being in the room, drew me aside, and told me, that the Greeks were more corrupt and more bigoted 
than the Romanists, and therefore vehemently pressed me not to be concerned in this affair. Therefore 
I then declined it. But Mr Collier, Mr Campbell, and Mr Spinkes joined in it, and drew up proposals, 
which Mr Spinkes (as Mr Campbell informed me) put into Greek, and they went together and 
delivered them to the Archbishop ofThebais, who carried them to Moscovy, and engaged the Czar in 
the affair, and they were encouraged to write to his Majesty on that occasion, who heartily espoused 
the matter, and sent the proposals by James, Proto-Cyncellus to the Patriarch of Alexandria, to be 
communicated to the four Eastern Patriarchs . . .  » (George Williams, The Orthodox Church of the 
East . . .  , pp. 3-4 ; Jean-Baptiste Martin, Louis Petit (ed.), Collectio . . . , col. 373). 

25 George Williams, The Orthodox Church of the East ... , p. 4-1 1  ; Jean-Baptiste Martin, Louis 
Petit (ed.), Co/lectio . . .  , coli. 383-394. 
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Redigee par Ies soins de Chrysanthos Notaras, approuvee en synode et datee 
du mois d'avril 1 7 1 8, la reponse de l'Eglise « catholique et apostolique » orientale 
n'avait ete consignee aux non-jureurs que vers la fin du 1 72 1 .  Thomas Brett la 
considere « tres gentille et affectionnee » ; en realite, elle etait assez decevante. 

Rejetant, une par une, les affirmations des « restes (i\ntpavwv, 'remnants') catholiques 
et orthodoxes » de l'Eglise britannique, les orientaux mettaient du plomb dans les 
ailles fragiles de l 'entreprise ; ils postulaient l' acceptation des toutes leurs dogmes 
et de leur liturgic entiere pour condition prealable a n' importe quelle union26. 

Doublee des malentendus eclates parmi Ies initiateurs et par la mort du tsar 
russe, cette intransigeance mina irrevocablement la demarche des non-jureurs. Thomas 
Payne y avait lui aussi contribue. C'etait lui qui avait informe I'archeveque Wake 
des negociations qu'il estimait illegitimes ; c 'etait toujours lui qui avait explique 
officiellement a Chrysanthos le statut des « schismatiques » anglais27• 

S ' i l  n'en souffle un mot a Turrettini, c'etait parce qu'il ne juge point l'affaire 
relevant ; Ies exploits malefiques des non-jureurs ne representaient qu 'un probleme 
interne de I'Eglise anglicaine, resolu depuis longtemps. 

Cette perspective est tout a fait comprehensible. Sauf qu 'une fois adoptee, 
elle empeche le « faithful presbyter » d'apercevoir des nuances importantes. Ainsi, 
il ignore l' insistance avec laquelle les ecclesiastiques grecs soulignent le fait 
d'avoir garde la purete de la foi heritee de leurs ancetres ; la perseverance avec 

laquelle ils affirment le peu d' importance de la sagesse mondaine, seculiere (U,w 

aocpia), dans l'econornie de la redemption ; la vehemence avec laquelle ils prechent 

leur nette superiori te spirituelle par rapport a ! 'Occident ('to bvnKov µiQo<;) 
corrompu. En d'autres mots, un arsenal entier de « strategies compensatoires » lui 
passe inaper\:U devant les yeux28. 

Ces « strategies » n'etaient pas neuves. En 1 7 1 5 , par exemple, l '«  eclaire » 
prince Nicolas Mavrocordatos exprimait dans une lettre a Chrysanthos la conviction 

ferme que Dieu ne tarderait pas a secourir a nouveau « la nation orthodoxe » ('to 

26 George Williams, The Orthodox Church of the East . . .  , p. 1 5-67 (67-83 pour Ies deux 
annexes) ; Jean-Baptiste Martin, Louis Petit (ed.), Col/ectio . . .  , coli. 395-454, 6 10-613 (453-472 pour Ies 

annexes) ; Ioannis Kanniris, Ta ooyµanKa mi avµf30A1Ka µvT/µEia Tije; Op8o66l,ov Ka80A1Kijc; 

'EKKAT/aiac;, II, Graz 1 9682, p. 868 sq. Pour des details, voir Mgr. Louis Petit, « Entre Anglicans et 
Orthodoxes . .. », p. 324-326. 

27 Wake â Chrysanthos, le 2 septembre 1 725. George Williams, The Orthodox Church of the 
East . . . , p. lv-lviii. 

28 Voir l 'interessante etude de Vasilios N. Makrides, « Greek Orthodox Compensatory Strategies 
towards Anglicans and the West at the Beginning of the Eighteenth Century », in Anglicanism and 
Orthodoxy . . . , p. 249-287. 
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OQ86b�ov ytvo�) ; defendeur de la « vraie foi », elle en etait justifiee29. A la 
meme epoque (vers 1 7 1 4/1 7 1 5), mais plus radical, Marc (Porphyropoulos) de 

Chypre larn;ait de Bucarest des graves accusations â I' egard des occidentaux (oi. 
bvnKol) ; sophistes, materialistes, et adversaires de la verite, ces novateurs immondes 
etaient censes de cacher derriere leurs calomnies infondees une incapacite chronique, 
maligne, d'admirer leurs confreres d'Orient pour avoir conserve intacte la tradition 
chretienne authentique. Ignorance? Qu' on pense â l' Academie prin ci ere fondee 
dans la capitale de la Valachie (dont Marc etait le recteur). Immoralite? Qu'on 
essaye â voir avec plus d'acuite et moins de prejugees30• 

Neuve ou presque neuve semble, en revanche, la « strategie ecclesiastique 
orthodoxe » en train d'etre mise en place, decelable deja â partir des premieres 
decennies du XVIW siecle3 1 • En 1 704, Gabriel II - le premier patriarche sur la liste 
obtenue par Payne et envoyee â Geneve - condamne la traduction en neo-grec du 
Nouveau Testament publiee â Londres par Seraphin de Mytilene ; il s'agissait d'une 
version revisee de la traduction faite durant le patriarcat de Loukaris par le moine 
Maxime de Gallipoli32. Deux ans plus tard, ii envoie une encyclique aux habitants 
d' Andros, Ies avertissant contre Ies enseignements faux, innovateurs et dangereux 
des agents de Rome33• En 1 722, Jeremie III prend lui aussi position officielle contre 
Ies « erreurs » papales, la primaute et le filioque en tete. Oblige, seulement deux 
ans plus tard, â ratifier la reorganisation d'apres des principes « modernistes » de 
l 'Eglise russe decidee par Pierre le Grand, le prelat se montra plus inflexible vis-â­
vis du patriarcat d' Antioche ; â l 'aide du gouvernement ottoman, dont il etait 
serviteur fidele, comme tout patriarche, Jeremie y imposa son contrâle. Enfin, en 
1 725, Methodios Anthrakitis voit levee une condamnation precedente â condition 
qu'il enseigne seulement la philosophie d' Aristote et de Corydalee34. 

29 Dimitris Livani os, « Pri de, Prudence and the Fear of God . . .  », p. I O ; Emile Legrand, Recueil 
de documents grecs concemant Ies relations du Patriarcal de Jerusalem avec la Roumanie (I 569-1728), 
Paris : Maisonneuve 1 9032, p. 1 62. 

30 Voir Vasilios N. Makrides, « Greek Orthodox Compensatory Strategies . . .  », p. 272-273 ; 

Angeliki Nikolopoulos, « 'EmcrroAl) MaQKOv wu KvnQiov nQCx; -rov AME,avbQov 'EAAabmv », 

EEBL: 44 ( 1979/1 980), p. 33 1-344. Sur Ies Academies princieres de Bucarest et de Jassy, voir 
Ariadna Camariano-Cioran, Les Academies princieres de Bucarest et de Jassy et leurs professeurs, 
Thessalonique : Institute for Balkan Studies, 1 974. 

31 Paschalis M. Kitromilides, « Initiatives ofthe Great Church ... », p. 1-6. 
32 Cf Ulrich Moennig, « 'H bt:UTEQT] faboOTJ -rf]c; Kmvf]c; f1ia8tjKT]c; at µe-ra<ţ>QaOTJ wu 

MaE,tµou KaMtounoALTT] (Aovbivo 1703) : nAT]QO<l>oQit:c; yia Ttj XQT]µawOOTTJOTJ », in 

Triandaphyllos E. Sklavenitis, Konstantinos Sp. Staikos (eds.), To "Evwno 'EAAT]VLKD B�Mo. 15°'-19°' 
aiWvac;. TIQaKnm f1tt:8vouc; L:uvt:bQiou. MA<ţ>o� 16-20 Mafou 2001 ,  Athenes, 2004, p. 205-2 16. 

33 Pour des details, voir Dimitrios P. Pashalis, « fa�Qtl)A 6 f' TimQtaQXT]c; 

Kwvamvnvoun6Arnc; ( 1 702-1 707) », EEBL: 10 ( 1 933), pp. 304-320. 
34 Voir Nomikos M. Vaporis, « Codex ( f ' )  Gamma of the Ecumenica) Patriarchate of 

Constantinople », GOTR 1 8  ( 1 973) [Supplement], pp. 1 25-1 26 ; Robert M. Haddad, « Constantinople 
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L'enumeration pourrait continuer sans que la  conclusion change. En depit 

des graves problemes avec lesquels etait confrontee, la Grande Eglise et 

l ' intelligentsia « orthodoxe » comrnencent â prendre des mesures concentrees 
contre Ies menaces qu'on estime Ies plus pemicieuses : la propagande romaine et 

l ' islamisation35 • La majorite vise â consolider le statut et le prestige du patriarcat 
recumenique, â « renforcer la morale » des croyants et â mettre fin aux 

changements au niveau de la foi, bien que des gestes plus radicales soient parfois 

visibles vers l 'horizon36. 

La reaction aux propositions des non-jureurs s'y insere parfaitement. S'y 

inserent egalement Ies reponses de Chrysanthos â deux questions formulees par 

Thomas Payne. Pourquoi doit-on prendre l 'expression « Ceci est man corps » au 

sens litteral ? demande l 'anglais. « C'est un grand mystere, et nous ne devans pas 

etre si temeraires que de pretendre a l 'approfondir », repond le patriarche de 
Jerusalem. Qu'en dites-vous de l 'affaire Loukaris ?, relance le reverend. Soit la 
confession qu'on lui attribue n'etait pas la sienne, mais « inventee par quelque 

protestant », soit elle lui appartenait, mais il avait « change de sentiment avant sa 
mort », replique Notaras. 

Le patriarche avait probablement des difficultes â gerer la curiosite du 

chapelain ; des synodes s 'etaient prononces maintes fois â ce propos, â Jerusalem et 

â Constantinople, et leurs decisions etaient connues. N'avait-il pas ete clair, par 
exemple, dans son epître aux non-jureurs37 ? 

De l 'autre cote, pour Payne, l'attitude de son partenaire de dialogue etait 

surprenante. II a du mal â la comprendre; il ne croit non plus dans l' existence des 

over Antioch, 1 5 1 6-1 724 : Patriarchal Politics in the Ottoman Era », JEH 4 1  ( 1 990), 2, passim ; 
Vasilios N. Makrides, « Greek Orthodox Compensatory Strategies . . .  », p. 28 1-282. 

35 Paschalis M. Kitromilides, « Initiatives of the Great Church„. », p. 2. Sur l'etat precaire du 
patriarcat cecumenique, voir Nomikos M. Vaporis, « A  Study of the Ziskind MS N° 22 of the Yale 
University Library : Some aspects of the History of the Ecumenica( Patriarchate of Constantinople in 
the Seventeenth and Eighteenth Centuries », GOTR 1 2  ( 1 967), 3 [Supplement] , p. 1--40 ; 13 ( 1 968), 
I [Supplement], p. 4 1 -84 ; 14 ( 1 969), I [Supplement], p. 87-1 24. 

36 Qu'on pense â la decision de Cyrille V de declarer invalide le bapteme romain ( 1 755). Cf. 
Timothy Ware, Eustratios Argenti. A Study of the Greek Church under Turkish Rufe, Oxford : Clarendon 
Press 1 964, p. 65 sq. ; Theodore H. Papadopoullos, Studies and Documents Re/ating to the History of 
the Greek Church and People under Turkish Domination, Aldershot-Brookfield : Variorum-Gower 
1 9902, passim ; George Dion Dragas, « Manner of Reception of Roman Catholic Converts into the 
Ortdodox Church with Special Reference to the Decisions of the Synods of 1 484 (Constantinople), 
1 755 (Constantinople ), and 1 667 (Moscow) », GOTR 44 ( 1 999), 1 --4, p. 235-27 1 .  

37 Cf. Jean-Baptiste Martin, Louis Petit (ed.), Col/ectio„„ col. 401--402 ( 1 8  avril 1 7 1 8). 
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ecrits remontant â Dosithee de Jerusalem, I 'oncle de Chrysanthos, et temoignant 
l' innocence de Kyrillos. 

Le fait est que I 'aumânier reste convaincu qu'il ne valait pas la peine 

« de faire des memoires des brigues et des desordres qui sont arrives panni Ies gens qui 

doivent se mieux occuper â l 'avancement de la gloire du Seigneur, et â l 'edification des 

troupeaux qui sont commis a leur soin. » 

II se console en envoyant â Turrettini une liste brievement commentee des 

patriarches, pleine de details interessants concemant leur caractere ; ii y ajoute 

deux exemplaires de la volumineuse Histoire des patriarches de Jerusalem ecrite 

par Dosithee, qu'auraient merite d'etre lue38• Tout en pensant â son depart 

imminent, ii garde toutefois l'espoir que sa lettre puisse aider le professeur 

genevois â completer son cours d'histoire ecclesiastique. 

A cause de l'instabilite politique de son pays et des problemes de sante, ce 

projet de Jean-Alphonse Turrettini ne s'acheva jamais, au grand deplaisir de ses 

admirateurs39• A son tour, Thomas Payne - qui n'avait pas raison - quitta l' Îstanbul 

assez deyu et chagrine ; â cause de l'accord dans l'opposition « â la Tyrannie et â 

l 'usurpation de la Cour de Rome », ii s 'etait imagine de pouvoir trouver parmi Ies 

grecs beaucoup plus « d'esprit du Protestantisme » qu'etait le cas40. 

Heureusement, bien que pour !' instant incomplete, leur correspondance nous 

offre la rare possibilite de mieux connaître I'etat d'une Grande Eglise, celle 

patriarcale de Constantinople, au coucher d'une epoque, celle « des Tulipes »4 1 • 

C'etait un organisme tres resistant qui avait reussi et reussissait toujours â survivre 

grâce â des personnalites du calibre de Chrysanthos en se regroupant et en se 
renfermant sous le brulant mais « stimulant » soleil de la capitale ottomane. 

38 'Iawpia nEpi TWv lv 'frpoaoAvµou; nmptapxwaaVTwv, Bucarest 1715 sq. [Ioan Bianu, Neiva 

Hodoş, Bibliografia românescă veche 1508-1830, I. 1508-1716, Bucarest : Socec 1903, pp. 50 1-508 

(n° 1 75) ; Emile Legrand, Bibliographie hellenique ou description raisonnee des ouvrages publies par 
des grecs au dix-huitieme siecle, I, Paris : Gamier, 1 9 1 8, p. 1 20-1 22 (n° 197)]. Malheureusement, je 

fallu trouver ces deux exemplaires. 
39 Marina-Cristina Pitassi, « La reecriture de l 'histoire ecclesiastique . . .  », p. 65. 
40 « No Service M' Paingon », note dans son journal Samuel Medley, dimanche 15 fevrier 

1 736 ( cf. Nigel Webb, Caro line Webb, The Earl and His Buttler in Constantinople . . .  , p. 192). 
4 1 II vaut la peine de noter une importante coi"ncidence : Ahmet III est renverse en 1730, Nicolas 

Mavrocordatos mourut la meme annee, Chrysanthos deceda en 1 73 1  ; c'etait vraiment l'aube d'une ere. 
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Elle nous permet aussi de mieux comprendre la nature des premieres projets 

recumeniques visant l'union des Eglises « protestantes » - evangelique (lutherienne), 

reformee (calviniste), anglicane etc. - avec l 'Eglise « grecque » de l 'Orient. 

C '  etaient soit des quetes de legitimi te fort interessees, soit des utopies tres 

seduisantes qui avaient reussi et reussissaient toujours â perdurer en imposant des 

tres beaux reves comme celui de l 'unite originaire du christianisme pour des 

realites palpables42. 

Elle nous permet, au but des comptes, de mieux saisir un processus qm 

se revele maintenant fort coherent, malgre la rapidite de sa mise en reuvre des 

principautes roumaines au Phanar : celui du fa�onnement d'une identite 

« orthodoxe » pour la « nation chretienne » dont le titulaire du siege patriarcal, 

« recumenique », de Constantinople assume de plus en plus Ies prerogatives d'un 

vrai representant et leader politique43• 

42 
Par exemple, aux non-jureurs qui s'etaient donne tant de peine a composer une nouvelle messe, 

Ies patriarches d'Orient s'etaient contentes d'envoyer en guise de reponse la Confession de foi 
de Dosithee de Jerusalem ( 1 672) ; ils avaient deja affirrne l 'authenticite et la suffisance de leur 

liturgie. Je ne saurais pas imaginer une reaction differente au « renouveau l iturgique » genevois de 
1 724 . . .  (Cela d'autant plus qu'en juillet 1 740 le Patriarche de Constantinople n'hesite pas a avouer 

au lutherien suedois Arvid Gradin - I' envoi de I' Unitas .fratrum - sa conviction ferme que l'Eglise 
morave aurait du embrasser immediatement l 'orthodoxie grecque [cf Anthony G. Roeber, « The 
Waters of Rebirth : The Eighteenth Century and Transoceanic Protestant Christianity », CH 79 (20 10), 

I ,  p. 43]). De toute fa�on, Ies tentatives de rapprochement entre orthodoxes et anglicans initiees 
per Ies demiers a la fin du XIX0 et dans le premier tiers du XX0 siecle ont echoues elles aussi. Pour Ies 

raisons de l 'echec, voir Tassos Anastasiadis, « Controverses politiques et tolerance canonique : 

la relecture au sein de l 'Eglise orthodoxe grecque du XX0 siecle de la notion patristique d'oiKovoµia 
et Ies relations avec Ies anglicans », EtBa/k 10 (2003) [Le droit romano-byzantin dans le Sud-Est 

europeen], p. 1 75--1 97 ; Bryn Geffert, « Anglican Orders and Orthodox Politics », JEH 57 (2006), 2, 
p. 270--300 ; Idem, Eastern Orthodox and Ang/icans : Dip/omacy, Theo/ogy, and the Po/itics 
of lnterwar Ecumenism, Notre Dame, lnd. : University ofNotre Dame Press, 2009. 

43 Vers le toumant du XVII° siecle et le debut du siecle suivant, Ies actes officiels d' investiture 
octroyees par Ies sultans aux patriarches de Constantinople (berats) cessent de parler d'un 

« Patriarche des non-croyants » ;  par contre, elles parlent d'un « Patriarche des Romaioi ». L'usage 
de cette nouvelle formule ouvre la voie a la substitution du terme taife kâfir/erin, designant un group 
de non-croyants, avec celui de Rum mi//et ou mi//et-i Rum, designant la communaute religieuse 
des Grecques « orthodoxes ». Cf. Paraskevas Konortas, « From Tâi'fe to Millet : Ottoman Terms for 

the Ottoman Greek-Orthodox Community », în Dimitri Gondicas, Charles lssawi (ed.), Ottoman 
Greeks in the Age of Nationa/ism : Poli/ies, Economy and Society in the Nineteenth Century, 
Princeton : Darwin Press 1999, p. 169-1 80. Voir aussi Dimitrios Stamatopoulos, « From Millets to 
Minorities in the l 91h Century Ottoman Empire : An Ambiguous Modemization », in Steven G. Ellis, 

Gu3mundur Hălfdanarson, Ann Katherine Isaacs (ed.), Citizenship in Historica/ Perspective, 
Pisa : Edizioni Plus-Pisa University Press, 2006, p. 253-27 [http://www.cliohres.net/books/7/2 1 .pdf]. 
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La liste des patriarches de  Constantinople (1702-1735) 

Năsturel 1947
44 

Podskalsky 200545 BGE Ms.Jr. 492, 
r.034•46 

Gabriel (faţ)Qti]A) III 
30 septembre 1 702 - Vers 20 aout 1 702 - A partir du 

1 7  octobre 1707 I 7 aout 1 707 30 aout 1702 

Neophyte 
Vers le 20 octobre 

1 707 (ii n'a pas ete 20 octobre 1 707 -
(N n)cpum;) V 

consacre) 

Ciprian 
Peut-etre vers 

25 octobre 1 707 - A partir du 
Ie 25 octobre 1 707 -

(KunQc.avoc;) (I) 
mai 1 709 

fin mai 1 709 29 octobre 1707 

Athanase mai 1 709 - Fin mai 1 709 - debut A partir du 26 mai 

(A8avâaLOc;) V 4 decembre I 7 1 1  decembre 1 7 1 1 1 709 

Cyrille 4 decembre 1 7 1 1 - Debut decembre 1 7 1 1 A partir du 

(K0Qv\Aoc;) IV octobre 1 7 1 3  - debut novembre 1 7 1 3  6 decembre I 71 1 

Ciprian 7 novembre 1 7 1 3  - Debut novembre I 7 1 3  A partir du 

(KunQtavoc;) (II) 28 fevrier 1 7 1 4  - 2 8  fevrier 1 7 1 4  20 novembre I 7 1 3  

Kosma (Koaµâc;) III 
28 fevrier 1 7 1 4 - 28 fevrier 1 7 14 - A partir du 

23 mars 1 7 1 6  23 mars 1 7 1 6  9 mars 1 7 14 

Jeremie (IEQEµiac;) 23 mars 1 7 1 6  - 25 mars 1 7 1 6  - Ă partir du 

III (I) 1 9  novembre 1 726 20 novembre 1 726 l cr mars 1 7 1 6  

Callinique 1 9 novembre 1 726 

(un seul jour)47 - -

(KaAAivtKoc;) III 

Paîsios (Tiai:aLOc;) II 20 novembre 1 726 - 20 novembre 1 726 - Ă partir du 

(I) septembre 1 732 milieu septembre 1 732 20 novembre 1 726 

Jeremie 1 5  septembre 1 732 - 1 5  septembre 1 732 - Ă partir du 

(IEQEµtac;) III (II) apres le 15  mars 1 733 milieu mars 1 733 15 septembre 1732 

Seraphin 9 avril 1 733 - Milieu mars 1 733 - Ă partir du 

(EEQacpdµ) I septembre 1 734 fin septembre 1 734 9 avril 1 733 

Neophyte 27 septembre 1 734 - 27 septembre 1 734 - A partir du 

(NE<'icpuwc;) VI (I) aout 1 740 aout 1 740 26 septembre 1 734 

44 Petre Ş.  Năsturel, « Lista patriarhilor ortodocşi. Constantinopol, Alexandria, Antiohia şi 
Ierusalim », Hrisovul 7 ( 1 947), p. 147-168 [ 1 55].  

45 Gerhard Podskalsky, Griechische Theo/ogie in der Zeit der TUrkenherrschaft 1453-1821, 
Miinchen : Beck 1988 ; je cite d'apres la traduction grecque de Georgios D. Metallinos (Athenes 2005), 
p. 498. 

46 Voir infra. 
47 Sur Callinique, cf. Petre Ş. Năsturel, « Praznicul de sânge al Brâncovenilor », in Idem, 

Înşiruiri istorice I, Aalborg : Dorul 2000, p. 1 36-- 145. 
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Notes sur l 'orthographie et la ponctuation. La graphie de Thomas Payne est 
chaque fois respectee, sauf en ce qui concerne la distinction entre des lettres 
interchangeables a l'epoque, aussi que l 'emploi des majuscules. Les contractions 
ont ete complies. La ponctuation a ete revue de maniere a faciliter au lecteur 
l'intelligence du texte, de meme qu'un alinea est parfois introduit pour aerer une page. 

BGE Ms. fr. 492, ff. 32r, 34-7. 

Thomas Payne a Jean-Alphonse Turrettini. Constantinople, 3 Mars 1735. 

//f. 34r;; «Monsieur, mon tres cher et tres honore frere, 

Quand je rappelle dans ma memoire la date de ma lettre precedente, d'abord 
je m'imagine que Vous serez bien surpris, pour ne pas <lire un peu fâche, de 
ce que je manque tant des mois de m'acquitter de ma promesse. Mais quand 
j 'en considere les raisons, je me flatte, Monsieur, que Vous aurez la bonte 
d'en excuser le retardement. Je me suis propose a faire suivre, en peu de 
temps, ma premiere d'une reponse plus etendue, a celle dont Vous me fites 
l 'honneur le 1 5  d'avril passe. Mais, comme quelques empechements 
imprevus y sont intervenus, je ne pouvois pas le faire si tot que je me le suis 
propose et que Vous I' auriez attendu. 

Bien que je sache qu'on est si negligent, que de ne pas conserver dans 
l 'Eglise patriarchale des archives d'ou l 'on pourroit tirer des memoires, qui 
seroient necessaires pour faire une histoire en abrege de vies des patriarches 
de Constantinople et des choses le plus memorables qui arrivent pendant leur 
govemement respectit48; pourtant, avant de faire reponse a votre chere lettre, 
j 'ai voulu m' informer, tant que je pouvois le faire parmi les ecclesiastics 
grecs, tant metropolites que d'autres de ma connoissance, de ce qui s 'est 
passe depuis le commencement du siecle courant. Ă. cette fin il me falloit, et 
je me le suis propose, de passer d'ici a Constantinople ; mais comme dans le 
temps que je me suis forme ce dessein, la peste commencoit a regner dans Ies 
quartiers ou sont loges les metropolites, je ne pouvois pas le faire pendant 
toute l 'ete, sans m'exposer au risque d'attraper cette maladie contagieuse. Ă. 
mon retour du village, ou la peste m' obligea a rester jusques au milieu 
d'octobre, je fis tout mon possible pour procurer une information des choses 
Ies plus memorables qui sont passees des le commencement du siecle present 
a l 'egard de l 'Eglise Greque. Mais apres toutes mes recherches, je n'ai pas pu 
rien obtenir de plus qu'une petite relation des l 'annee 1 702 (qui je Vous 

48 Pour plus de details, cf Mache Paîzi-Apostolopoulos, « Archives detruites du Patriarcat de 
Constantinople, XV-XIX" siecles : pieces manquantes et reconstitution », Archivum 42 ( 1996), p. 207-2 14. 
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envoie c i  incluse) d e  noms des patriarches de Constantinople, des endroits de 
leur naissance, des eveches d'ou ils ont ete transferes au siege patriarchal et 
du temps qu'ils sont restes dans ce siege la. On me dit que si trouve aupres un 
des metropolites un manuscrit, qui contient bien des choses remarquables 
touchant Ies characteres de patriarches de Constantinople, et on m'a fait 
esperer depuis quelques mois que j 'aurai la permission de le consulter. 
L'attente de voir ce manuscrit m'a portee a renvoier plus tard, qu'autrement 
je ne l'aurois pas fait, la reponse a votre chere lettre. Mais comme je 
commence un peu a do uter qu 'on ne me f era cette grâce la, et comme se 
presente une occasion bien fovorable, d'un vaisseau fran�ois qui doit partir en 
peu des jours, il me semble que je ne doive plus tarder a m'acquitter de mon 
devoir. En cas que je  pourrai voir ce manuscrit et que j 'y trouve quelque 
chose qui merite a Vous etre communique, je  ne manquerai pas de vous en 
envoier, par la premiere occasion, ou une copie ou un abrege. 

En attendant je me fois l 'honneur, Monsieur, de Vous donner une reponse un 
peu etendue a celle dont Vous me fites honneur l'avril passe. J 'ai lu et relu 
avec beaucoup de plaisir Historice Ecclesiasticce Compendium dont Vous 
avez eue la bonte de me foire un present. Je le tiens et je le tiendrai pour 
toujours, comme un des plus precieux, des plus utiles et des plus accomplis, 
apres la Sainte Ecri ture, de tous Ies livres qui j 'ai dans ma petite bibliotheque. 
Et je le conterai toujours pour une grande gloire, a mon egard que de pouvoir 
<lire que l ' illustre //f. 34v;; autheur de cet excellent ouvrage m'a tant honore 
que de m' en foire present. 

A l 'egard de ce que Vous marquez touchant l 'Eglise Greque je suis bien 
persuade, Monsieur, que vos observations sont tres justes. En particulier ce 
que Vous dites a l 'egard de l ' invalidite des temoignages des ecclesiastics 
grecs, touchant Ies controverses qui ont ete autrefois, et a present sont agitees 
parmi Ies Protestants et ceux de l 'Eglise Romaine, ne peut pas que d'etre 
approuve par tous ceux qui ont la moindre connoissance de l 'Eglise Greque. 
Le Docteur Covei, qui servit ici a notre nation en qualite du chapelain, foit 
voir clairement par son Histoire de l 'Eglise Greque, qu'il donna au public 
l 'annee 1 722, que Ies souscriptions des patriarches, des metropolites et des 
autres ecclesiastics grecs en foveur de la monstreuse doctrine de la 
Transubstantiation, dans le temps que se foisoit la fomeuse dispute entre 
Messieurs Claude et Amauld, ne doivent etre estimees d'aucune valeur, ni 
etre considerees comme Ies veritables sentimens de ceux qui Ies 
soussignerent : mais plutot comme des ecrits dresses par Ies pretres de 
l 'Eglise Romaine, lesquels etant alors bien appuis par le Marquis de Nointel, 
trouverent des moiens a persuader et a porter des gens, pour la plus part de la 
demiere ignorance, qui n'avoient pas assez d'esprit pour Ies examiner, ni 
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assez de penetration pour bien pouvoir en comprendre le contenu, a y 
sousscrire a l'etourdie49• II y a auroit du meme a mon avis present, en cas que 
l'ambassadeur de France et les autres membres de la communion romaine 
auroient â s'efforcer â procurer des sousscriptions de la meme sorte. Car 
porvu qu' on trouvât des moiens (ce que selon mon sentiment ne seroit pas 
une chose bien difficile) a persuader a un patriarche et a quelques 
metropolites a consentir a quelque proposition soit elle le plus mal fondee, je 
ne doute pas que la foule des papistes ignorans l'accepteroit fort facilement, 
et y sousscriroit fort aveuglement. 

L' ignorance regne ici aujourd'hui autant qu'elle regnoit autrefois : selon ce 
que je puisse en juger, il me semble qu'au lieu de se diminuer, elle va en 
croissant de jour en jour. La plus part des ecclesiastics grecs ,  meme Ies chefs 
de leur Eglise, ne s'adonnent presque aucunement a la lecture, ils sont si 
eloignes d'etre rompus a l'etude de la Sainte Ecriture et de l'histoire 
ecclesiastique, qu'a peine peut-on trouver un parmi eux qui a une connoissance 
mediocre de l'une ou de l'autre. Ainsi force de la negligence et de l'ignorance de 
ceux qui doivent Ies instruire, faute de l 'habilite pour examiner au fond les 
dogmes qu' on leur propose, les laîcs, etant detoumes et decourages de la 
lecture de la Sainte Ecriture, acceptent fort facilement et implicitement tout 
ce que vient leur etre diete et recommande sous le nom specieux de 
l'antiquite. L'erudition parmi les grecs est aujourd'hui presque par tout, tant 
en decadence, et l'a ete pendant fort longtemps, qu'un homme qui sache 
seulement tolerablement bien lire et ecrire, passe pour un Savant, et on l'appelle 
ordinairement bLbâm<ai\rn;. Messieurs les Jesuites, et les autres missionaires 
de l'Eglise Romaine, avant et dans le temps du Marquis de Nointel, se sont 
bien appercus de tout cela, et se sont bien prevalus de l'ignorance et de 
l'avarice des ecclesiastics grecs du temps passe. Leur successeurs 
d'aujourd'hui ne sont pas, a mon avis moins industrieux, ils se servent des 
memes ruses et des //f. 35r;; memes finesses a la faveur desquelles leur 
predecesseurs avoient si bien reussi. Et je crois qu'avec le temps (au moins 
que la Providence Divine ne s'interpose pour eclaircir Ies esprits des 
ecclesiastics grecs, pour toucher leurs creurs, pour les detoumer de leur 
paresse, de leur avarice et d'ambition, et des plusieurs autres crimes enormes, 
lesquels, a ce qu'on dit, regnent parmi eux) par l'assiduite et les brigues des 
missionaires de l'Eglise de Rome, par l' interet et l'appui des ministres de 
cette communion, le nombre de ceux qui s 'attachent â l 'Eglise Romaine, 
l'emportera sur tous les chretiens de quelque autre denomination que ce soit, 
par tout l'Empire ottoman. 

49 Sur Ies opinions du docteur John Covei, outre l'etude de John Woodbridge citee supra (n. 1 7), 
cf. Judith Pinnington, « 'An Ingenious Person' : John Covei and the 'Poor Silly Greeks », în Eadem, 
Anglicans and Orthodox : Unity and Subversion 1559-1 725, Gracewing, 2003, p. I 08-1 55. 
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A l 'egard de la doctrine de la  Transubstantion, les missionaires de Rome ont 
si bien reussis en repandant ce sentiment monstreux de leur Eglise, que bien 
qu'il y a fort peu de gens parmi les grecs qui scavent bien ce que veut <lire le 
mot µewva(waL�, pourtant on s'en sert ordinairement. Pour ceux qui 
pretendent en bien comprendre le sens, et qui se declarent hardiment pour la 
presence corporelle du Seigneur dans la Sainte Cene, ils sont ou si aveugles 
que de ne pas scavoir, ou si entetes que de ne pas vouloir avouer que cette 
fa�on d'exprimer le modus de la presence du corps et du sang de Jesus Christ 
dans le Sacrement etoit inconnue a l'ancienne Eglise Greque. 11 y a quelques 
uns, a la verite, qui n' osent pas nier la realite du fait que cet mot 
µaova(waL� fut introduit dans le demier siecle ; pourtant ils pretendent a 
dire que, bien que la doctrine de la presence corporelle fut alors plus 
clairement expliquee, elle ne prit pas sa naissance a ce temps lâ, mais qu'elle 
a toujours ete un article de la foi chretienne; et ils declarent hardiment, non 
obstant que ce mot lâ ne soit d'une date bien ancienne, que la doctrine y 
contenue soit aussi vieille que la revelation de l 'Evangile50• 

Pour les autres dogmes qui tendent a l'etablissement de l'usurpation 
tyrannique de l'Eglise de Rome, ils n'ont pas dans la viile de Constantinople 
ni dans ses environs un cours libre et facile comme ils le trouvent en 
plusieurs endroits dans les patriarchats exterieurs de Jerusalem et d' Antioch ; 
pourtant j 'ai oui dire, et je le crois, qu'ils ne laissent pas d'etre adoptes en 
secret par quelques uns qui fassent profession de la foi d'Eglise, et qui dans 
l 'exterieur s 'attachent a cette communion lâ. Comme il arriva autrefois, que 
les missionaires et les autres de la communion romaine se sont entremeles 
dans les brigues des metropolites grecs, et, conformement au maxime favori 
de la Cour de Rome divide et impera, se sont efforces, et y ont adroitement 
reussi â echauffer et a augmenter leur divisions ; il ne manque pas des 
exemples recens de la meme pratique. 

Dans l'annee 1 732, le Patriarche Jeremias, cherchant a regagner son throne, 
pour mieux pouvoir arriver a son but, se refugea pendant quelques mois dans 
le couvent des Capuchins au Palais de France. A la faveur de l' appui de ses 
Messieurs lâ, les partizans de Jeremias trouverent les moiens de foire deposer 
Paisius, lequel fut fait patriarche l 'annee 26, par l'interet du truchement de la 
Porte, lequel vers le meme temps fut eleve a la Principaute de la Moldavie, 
d'ou l 'annee passe il a ete transfere a celle de la Walachie5 1 • On doit, et je 
suis bien porte a y ajouter foi, que Jeremias donna sa parole au Messieurs les 
missionairs, en cas qu'ils vouloient avoir la bonte de lui assister en regaignant le 

50 Pour des details, voir Martin Jugie, « Le mot transsubstantiation chez Ies Grecs avant 
1 629 », EO I O  ( 1 907), p. 5- 1 2. 

5 1 C'est Ie seul temoignage, a ma connaissance, sur ce transfere. 
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siege patriarchal, qu'il les laisseroit tranquillement s'addresser aux pauvres 
gens de l'Eglise Greque, et de repandre en secret parmi eux les sentimens de 
l'Eglise Romaine. L'ambition et l'avarice des ecclesiastics grecs sont d'une 
grande utilite aux Messieurs les missionairs, qui en scavent bien profiter, et ne 
laissent pas passer aucune occasion favorable, qui se presente pour augmenter 
et encourager les divisions, qui de temps //f. 35v;; en temps naissent entre les 
metropolites et entre les principaux des laîcs de l 'Eglise Greque. 

11 y a si peu de bonne foi de la literature et de l'union parmi eux, qu'au lien 
de chercher a s'entreaider ils s'occupent plutot a se detruire l'un a l 'autre: 
l ' ignorance, l 'ambition, l 'avarice, la discorde regnent autant parmi tous ses 
membres, tant ecclesiastics que des laîcs, que l 'Eglise Greque va de jour en jour 
en s'appauvrissant et en se ruinant. L'Eglise patriarchale de Constantinople, a 
ce qu'on me dit, a l'heure quelle est se trouve endettee de six cent bourses 
d'argent a cause des avanies continuels, auxquels on est sujet de part des 
turcs et des depenses exorbitantes qui se font par les frequents changemens 
des patriarches (pour lesquels les turcs ne sont pas tant a blâmer que les grecs 
memes et d'autres chretiens qui les y suscitent), on ne peut pas obtenir un 
benefice ecclesiastic que par le chemin de la simonie. Par cette raison presques 
tous les metropolites, etant obliges a payer des sommes considerables pour leur 
eveches, sont terriblement endettes, et se trouvent en quelque maniere obliges 
a opprimer le clerge inferieur aussi bien que la pauvre populace, et 
d'extorquer de l'un et de l 'autre la plus part de leur argent52• 

A mon arrivee dans ce pais ci (le 6 de fevrier vieux stile l 'annee 1 7 1 9), j 'ai eu 
des sentimens plus favorables de ce que j 'ai a present a l'egard des membres 
de l 'Eglise Greque. A cause de ces quelques points ils s'accordent avec les 
Protestants dans notre opposition a la tyrannie et a l 'usurpation de la Cour de 
Rome, j 'etois bien prevenu leur faveur, m'imaginant de pouvoir trouver 
beaucoup d'esprit du Protestantisme parmi eux. Par cette raison, et avec cette 
esperance, j ' etois porte a chercher faire connoissance et une etroite amitie a 
leurs ecclesiastics : mais, depuis que j 'ai la mortification, pendant le cours de 
1 6  annees, d'observer combien l'ignorance, l 'ambition, l'avarice, la tyrannie 
sur la conscience, l 'esprit de la persecution (qui avoient le pouvoir de le 
mettre en execution), une idolâtrie fort peu inferieure a celle de l 'Eglise 
Romaine regnent parmi eux, je ne le suis pas plus. 

Je m'en vais quelques fois, mais rarement, a faire des visites aux patriarches 
de Constantinople et de Jerusalem, et a quelques metropolites qui se trouvent 

52 Pour des details sur l'organisation financiere de la Grande Eglise et ses rapports complexes avec 

le pouvoir ottoman, voir l'excellent ouvrage de Paraskevas Konortas, 08wµavLKE<; 8H •. JQtjan<; yi.ix 

i:o OiKouµrvtKo ITai:QtaQXEio, 17°" - UQXE<; i:ou 20°0 aiwva, Athenes 1 998 (avec bibliographie). 

https://biblioteca-digitala.ro



19 L 'histoire impossible. Autour d'une lettre du reverend Thomas Payne 42 1 

ici. 11s me donnent, a la verite, un accueil fort gracieux, et me traittent avec 
beaucoup d'honnetete : mais, comme je Ies trouve des gens sans litterature, je 
ne Ies frequente pas, et comme je n'en scais tirer presques aucun profit, je ne 
me plais pas trop de leur conversation. Depuis mon sejour dans ce pais ci, je 
n'ai pas pu rencontrer un ecclesiastic grec, a la reserve de Chrysanthus le feu 
Patriarche de Jerusalem, qui possedait bien le langue literal. Ce digne prelat 
me fit l 'honneur de son amitie, et me pria de lui foire des frequentes visites. 
Au moins que le mauvais temps, ou la peste, ou quelque indisposition de ma 
part ( dont j 'ai eu plusieurs et quelques bien dangereuses et du long duree ), je 
me suis accoutume, pendant qu'Elle se trouvoit a Constantinople, a foire des 
visites a sa Beatitude une ou deux fois par mois, et trouver beaucoup de 
plaisir dans sa conversation53• Le patriarche me sembla etre un homme de 
bien et d'un bon creur. 11 me parla pour l'ordinaire d'une maniere ouverte, en 
telle maniere que quand natre conversation rouloit sur l'Eglise Greque, il se 
plaignit beaucoup de l'ignorance, de l 'avarice, de l 'ambition et des autres 
foutes des ecclesiastics de sa communion ; et il m'avoua ingenument qu'on 
n'aie pas tant de sujet de s'en prendre au turcs, a cause de l 'oppression que 
leur Eglise essuye, qu'aux grecs memes, a cause de la disunion, de la haine et 
de I' envie qui regnent parmi eux. 

A l' egard de son erudition le patriarche Chrysanthus passa ici pour un 
prodige, et Ies grecs le tinrent pour le premier des scavants dans le monde : 
mais il etoit bien loin de la, et en Europe il n'auroit pas pu obtenir un place 
dans la premiere classe des scavants. 11 scavoit quelque chose en tout sorte de 
literature, mais, si j 'oserois <lire mon sentiment, je suis d'avis qu'il n'en avoit 
pas bien approfondi aucune. 11 etoit bien souvent fort curieux a scavoir ce 
passoit en Europe, et me foisoit des questions touchant la doctrine et la 
discipline de natre Eglise en Angleterre : mais quand j ' ai //f. 36r// voulu lui 
foire quelques demandes touchant Ies dogmes de l 'Eglise Greque, au lieu de 
me donner quelque reponse, il cherchoit a detourner le discours, en me disant 
« Je scais bien que cela ne s'accorde avec Ies sentimens de Votre Eglise ». 
Une fois quand j 'ai voulu entrer en discours avec lui touchant la 
Transubstantiation, l 'aiant prie de m'alleguer quelque raison qui nous oblige 
a prendre cet expression Hoc est corpus meum dans un sens literal, plutot que 
celles ou natre Seigneur s'appelle un vigne ou une porte, j 'etois bien surpris 
de ce que je ne pouvois tirer aucune reponse que celle ci, « C' est un grand 

53 Le post-scripte d'une lettre de Nicolas Mavrocordato a Chrysanthos ( 14  juillet 1 723) 
confirme Ies dits de Payne : « Nous sommes renseignes sur le commerce que Votre Beatitude avait a 
Neohori avec le chapelain de l'ambassadeur des Anglais ... » (Irmgard Hutter, Corpus . . . , p. xi, n. 98 ; Emile 
Legrand, Epistolaire grec, ou Recueil de /ettres adressees pour la plupart a Chrysanthe Notaras, patriarche 
de Jerusalem, par Ies princes de Va/achie et de Moldav ie, Paris : Maisonneuve-Leclerc, I 888, p. I 73). 

https://biblioteca-digitala.ro



422 Ovidiu Olar 20 

m1sere, et nous ne devons pas etre si temerairs que de pretendre â 
l 'approfondir ». Une autre fois je ne fus pas moins surpris, quand j 'ai voulu 
lui parler touchant l 'affaire de Lucaris Cyrille, de l'entendre <lire, qu'il fallut 
ou que sa Confession n' etoit pas de lui, mais inventee par quelque protestant, 
ou si elle etoit de lui qu'il avoit changer de sentiment avant sa mort. II 
pretendit â me <lire qu'il avoit quelques ecrits (lesquels lui etoit laisses par 
son oncle le patriarche Dositheus) qui en feroient foi ; il me dit qu'il vouloit 
me Ies faire voir, quand il Ies auroit trouves, mais il me renvoia de temps en 
temps, qu'a la fin ou il s 'en oublia, ou ii ne vouloit (plutot ii ne pouvoit) pas 
s'acquitter de sa promesse54• 

Comme, selon ce que j ' ai l'honneur de Vous insinuer dans ma precedente, 
c'est mon sentiment qu'un portrait exact du veritable etat de l 'Eglise Greque 
d'aujourd'hui ne peut faire na[tre, en ceux qui ont a creur l ' interet de la 
religion chretienne, que des sentimens de la douleur et de la tristesse, je n'ai 
pas pu jamais me persuader qu'il vaudroit la peine de faire des memoires des 
brigues et des disordres qui sont arrives parmi Ies gens qui doivent se mieux 
occuper â l'avancement de la gloire du Seigneur, et â l 'edification des 
troupeaux qui sont commis a leur soin. Ă. cause de cela, je ne me trouve pour 
le present en etat de Vous donner, Monsieur, une relation mise en bon ordre 
selon Ies regles de la chronologie, de ce qui s'est passe des le commencement 
de ce siecle. De ce que je viens d'ecrire, en general Vous pouvez voir mon 
sentiment a l 'egard de l 'esprit et du genre des ces membres qui composent 
l 'Eglise Greque. En cas que Vous demandez des choses plus particulieres et 
plus regulieres, Vous n'avez qu'â m'indiquer plus precisement Ies points sur 
lesquels vous cherchez des informations, et alors je ne manquerai pas de faire 
mon possible pour vous donner en detail un reponse â toutes vos recherches. 

La charte ci incluse Vous marque Ies noms des patriarches, Ies endroits de 
leur naissance, des eveches d

, 
ou ils ont ete transferes au siege patriarchal, 

l'annee dans lequel ils ont ete faits patriarches avec l'annee du cycle d'indiction, 
des l'annee 1 702. Les cinq premiers sont morts. Cosmâs le seissieme est â 
present patriarche d' Alexandrie. Pour Ies autres qui sont de mon temps, j 'ai 
eue un peu de connoissance avec eux tous, a la reserve de Neophytus, lequel 
je n'ai pas encore visite. Jeremias, qui est mort depuis quelques mois, fut un 
homme bien grossier et fort ignorant et, a ce qu'on dit, fort debauche (ce 
demier mot a ete raye - n. n.). Force de sommes considerables, qu'il paioit de 
temps en temps aux Turcs, il se maintenu dans son siege plus de quatorze 
annees. Par sa maniere d'agir, quand il le cherchoit une seconde fois on voit 
clairement qu'il fut y porte plutot par la passion d'avarice, que par une envie 

54 Cette attitude est devenue depuis l'attitude standard de l 'Eglise orthodoxe au sujet de 
I '« affaire » Kyrillos Loukaris. 
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de bien gouvemer et de proteger l 'Eglise. A l'egard de Paisius, ii avoit des 
belles manieres et de la politesse, mais ii etoit plutât un homme fin et ruse, 
qu'un homme de la droiture et de la bonne foi : ii etoit, a ce qu'on dit, adonne 
aux femmes, lequel vice regne honteusement parmi la plus part des 
metropolites grecs.  Paisius avait une belle et forte voix, ii scavoit bien lire et 
chantoit bien dans l'eglise, mais ii n'avoit aucune literature. Seraphim etoit 
estime comme un homme de bien, droit et qui avoit des sentimens de la piete. 
//f. 36v// J'ai eu l 'honneur de le voir deux ou trois fois : par sa maniere de 
parler ii me sembla d'etre un homme de probite, bien sincer et fort honnete ; 
mais ii avoit fort peu de la literature. Apres sa deposition ii fut relegue â 
Mont Athos, ou ii est mort depuis deux mois. Je n'ai pas encore veu 
Neophytus, pour deux raisons je doute si je le verroi jamais ; l 'une est qu'on 
dit qu'il a beaucoup d'apparence que dans peu de temps ii sera demis de son 
siege patriarchal ; l 'autre est qu' on me le represente comme un homme fort 
grossier, et si ignorant qu' a peine sache-t-il lire et ecrire55 • 

Par la presente occasion je me donne l 'honneur de Vous envoyer deux 
Histoires des Patriarches de Jerusalem par Dositheus, dont je Vous prie, 
Monsieur, que l 'une puisse trouver place dans la votre, l'autre dans la 
Bibliotheque publique de I' Academie de Geneve. Comme je n'ai pas encore 
lu cette Histoire, je ne suis pas en etat d'en dire mon sentiment ; si je l'avois 
lu je ne suis pas assez rompu a l 'histoire ecclesiastique pour l'oser faire : 
Ainsi monsieur, si vous le jugerez digne de votre attention, apres que Vous 
l 'aurez examine, je serai bien oise de scavoir si vous la trouvez bien ecrit, 
avec jugement et avec impartialite. Votre sentiment me determinera, ou â me 
mettre â le lire, ou â le laisser en repos dans ma bibliotheque. 

Comme je suis pendant plusieurs annees un peu trop eloigne du monde scavant, 
et comme je ouis dire qu'il soit un peu difficile de faire venir des livres de 
Geneve ; je n'ai pas pu scavoir combien et quels ousages Vous avez donne au 
public. Apres le beau present que Vous m'avez fait, je n'ai pas eu le bonheur 
de voir que deux pieces de votre composition; c 'est â dire, Nubes Testium etc.56, 

55 Bien qu'assez subjectives et parfois exagerees (d'apres Ies actes emises, Jeremie III a ete un 
patriarche important) sinon erronees (Neophyte sut bien garder ou reconquenr son trâne), ces 
descriptions sont fort interessantes ; on possede tres peu de donnees de ce genre sur Ies patriarches de 
Constantinople du debut du XVIII0 siecle. 56 Nubes Testium pro Moderato el Pacifico de Rebus Theologicis Judicio, el Instituenda inter 
Protestantes Concordia. Prremissa est Brevis & Pacifica de Articulis Fundamentalibus Disquisitio ; 
quâ ad Protestantium Pacem, mutuamque Tolerantiam, via sternitur, Geneva::, Apud Fabri & 
Barrillot, 1 7 1 9. Pour des details, voir Giovanni Miegge, « II problema degli articoli fondamentali ne! 
'Nubes Testium' di Giovanni Alfonso Turrettini », în Ginevra e / 'Italia, Firenze 1 959, p. 505-538 ; 
Martin I. Klauber, Between Reformed Scholasticism and Pan-Protestantism . . „ p. 1 73 sq. 
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et un Sermon a la fin de ceux de Monsieur Werenfels57• J'ai une edition de 
ces sermons la, mais elle n'a pas le votre au sujet du Jubilee de Zurich58• J'ai 
vu un tome, tire du votre latin, du Traitte de la verile de la Religion 
Chretienne59• Le plaisir que j 'ai eu en lisant ces pieces la, qui sont composees 
avec une condition si sublime, un jugement si accompli, un esprit veritablement 
chretien, a fait naitre dans mon esprit une grande envie a scavoir combien des 
autres ouvrages Vous avez donne au public, et d'etre informe s ' ils se trouvent 
a vendre en Hollande. En particulier je le prendrai pour une grande obligation, si 
Vous voulez avoir la bonte de m'informer si Vous l'avez deja fait, ou si Vous 
avez dessein de donner au public votre Traitte, en latin, de la Verite de la 
Religion Chretienne. 

Mon frere Monsieur Gonnet se trouve ici depuis le mois d'octobre : tout le 
monde, particulierement Messieurs les Hollandois et Vos chers compatriots, 
en est bien aise et avec beaucoup de raison. Ce Monsieur est revetu des toutes 
les bonnes qualites qui puissent le rendre bien estime et bien aime de tous 
ceux qui ont le bonheur de bien le connaître. C' est un homme qui a beaucoup 
d'esprit et du bon sens, qui au meme temps qu'il possede un bon fond de la 
science, a des belles et polies manieres de communiquer ses sentimens, et de 
rendre ses instructions aussi agreables qu'utiles. 11 a un cceur bon droit et 
ouvert : 11 a un zele bien louable et des sentimens d'une vraie piete, et a une 
devotion bien solide. Ainsi Messieurs Ies Hollandois et ceux de l' Assemblee 
Genevoise ont beaucoup a louer le Seigneur, de ce qu'il a eu tant de bonte 
que de leur envoyer un si digne Pasteur. Ils me paroissent d'en etre bien 
sensibles, ainsi je me flatte qu'ils seront bien satisfaits de Monsieur Gonnet, 
et qu' ils tirront aussi des grands avantages des soins d'un ministre, qui me 
semble d'avoir l' interet de leurs âmes //f. 37•;; bien au ca:ur. 

En mon particulier je suis bien aise, et je loue le Seigneur, conJomtement 
avec Ies Messieurs d'Hollande et de Geneve de ce qu' il a eue tant de grâce, 
que de leur accorder un ministre, qui scaura en toutes choses bien suppleer 
les defautes de mon assistance pour leur service. Je felicite aussi a moi meme 

57 L'edition des Sermons sur des verites importantes de la religion, Auxquels on ajoute des 
considerations sur la reiinion des protestants de Samuel Werenfels, parue en 1 720 a Bâle, « chez Jean 
Louîs Konig », contenait aussi la troisieme edition, conigee et augmentee, du « Sermon sur le Jubile 
de la Reforrnation de Zurich » par Jean Alphonse Turrettini. La premiere version en datait de 17 19, etant 
publiee a Geneve « chez Fabri & Barrillot Libraires » (Sermon sur le Jubile de la Reformation de la 
tres-illustre & tres-florissante Republique de Zurich. Prononce a Geneve le 1. Janvier MDCCXIX .. ). 

58 L'edition des Sermons de Werenfels parue en 1 725 a Bâle, « chez Frideric Liidi, Imprimeur 
de l 'Academie de Bas le », ne contenait pas le Sermon de Turrettini. 

59 II s'agit du premier volume du Traite de la verile de la religion chretienne, traduit en 
fram;:ais par Jacob Vemet et publie a Geneve, chez Marc-Michel Bousquet & Comp., en I 730. 
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le plaisir et le bonheur que je tire de l 'arrivee de mon cher Frere, car je Vous 
puis assurer, Monsieur, que je ne trouve aucune de mes heures plus agreable, 
que celle qui se passent dans la conversation amicable qui s'entretient tres 
souvent entre Monsieur Gonnet et moi. Vers Ies fetes de Noel nous etions 
bien epouvantes, et dans une grande affliction, a cause d'une indisposition de 
long duree et du grand perii, qui le saisit, le renferma dans son lit pendant 
quelques semaines, et l'avoit tenit a la veille de la mort. 11 y a, grâce au Dieu, 
5 ou 6 semaines, que nous avons la consolation de le voir se bien retablir, et 
reprendre sa force ; et nous esperons que le Seigneur nous fera la grâce de le 
conserver par plusieurs annee dans une parfaitte sante, pour le bien du public, 
et pour la consolation et l 'edification de ce troupeau qui la Providence Divine 

. . 
a comm1se a ses soms. 

Comme j 'ai commence cette lettre en Vous faisant des excuses, de ce que je Vous 
l 'ai fait attendre tant de temps, ii me semble, Monsieur, que je dois la finir en 
demandant pardonne de sa longueur et des plusieurs fautes qui Vous y trouverez. 
Quand mon esprit me represente comme ecrivant â un des plus scavans en Europe, 
cette consideration fait trembler la main, et me porte presques â vouloir 
dechirer cette lettre en mille pieces, de peur que plusieurs fautes qui y sont 
glissees ne s'echappent â votre observation. Mais quand de l'autre cote je 
Vous envisage comme revetu d'autant de landeur que de penetration d'esprit, 
cela me fait reprendre courage, et me flatte que je n'aie pas trop a craindre que 
Vous ferez une critique tres severe sur Ies mauvais tour de mes expressions, 
mais que je me puisse hardiment fier a la generosite de Votre âme, laquelle vous 
portera a excuser avec landeur, et a faire semblant de ne Ies pas voir, Ies 
erreurs de la presen te, en considerant favorablement qu' elle est composee dans 
une langue lequel j 'ai commence a apprendre dans un âge un peu trop avance, 
sans l'assistance d'un bon maitre, et dans lequelj 'ai eu fort peu d'occasion â ecrire. 

Priant le bon Dieu, du fond de mon creur, de repandre sur Vous Ies plus 
choisies de ses benedictions, de Vous conserver pour plusieurs annees dans 
une parfaitte sante, de benir vos soins pour le bien general de l 'Eglise, de 
faire bien reussir vos travaux pour la propagation de la religion Protestante, 
en telle sorte que se puisse etablir et affermir entre tous ceux qui font 
profession de la vraie et de la pure foi selon l 'Evangile de Jesus Christ, une 
clarite sincere, une amitie parfaite, et une union inviolable ; j 'ai l 'honneur 
d' etre avec une affection bien sincere, une estime le plus parf aitte, un 
attachement et un devouement le plus profond, 

Monsieur, mon tres cher et tres honore frere, 

Votre tres obeissant et tres humble serviteur Thomas Payne. 

Constantinople, ce 3 mars 1735 S(tile) V(ieux) ». 
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//f. 32•11 

« Petite relation des l'annee 1702 de noms des patriarches de 
Constantinople, des endroits de leur naissance, des eveches d'ou ils ont ete 
transferes au siege patriarchal et du temps qu'ils sont restes dans ce siege la »68 : 

«O KUQ ra13QLÎ]A Ka'ta "CO 1702 aVyOVU'tOV 30 µiivoc;; 10. � na'tQl.c;; 
CW'tOV X(oc;;. cmo XaAKf1b6voc;;». 

«6 KUQ Kun:QLavoc;; Ka'ta 'to 1707 oK'twµl3QLOu 29 µiivoc;; Ol.  EK 
BOVQAWv an:o KmaaQdac;;». 

«O KUQ A8avamoc;; Ka'ta "CO 1709 µa"Lou 26 µiivoc;; 02. EK KQfi'tflc;; ana 
AvbQLavoum)Arnc;;». 

«6 KUQ KuQLAAoc;; Ka'ta 'to 1711 bEKEµl3Q(ou 06 µiivoc;; 05. EK 
ML'tuAfivflc;; an:o Ku�LKOU» .  

«naALv 6 KUQ KunQLavoc;; Ka'ta 'to 1713 voEµl3Q(ou 20 µiivoc;; 02». 

«6 KUQ Koaµăc;; Ka'ta 'to 1714 µaQ'tLou 09 µiivoc;; 07. EK I1Qflyyi]nou 
an:o AAEţavbQdac;;». 

«O KUQ 'IEQEµLac;; Ka'ta "CO 1716 µaQ'tLOU Ol. EK I1a'tµou ana 
KaLaaQELac;;» . 

«6 KUQ ITaTmoc;; Ka'ta 'to 1726 voEµl3QLOu 20. E:yEvfi8fl Eic;; 
Kwvarn:vnvoun:oALV EAKWV "CO ytvoc;; EK 't1Îc;; MEyaAflc;; AQµEvLac;; ana 
N LKOµflbELac;;» .  

«6 KVQ 'IEQEµLac;; naALv Ka'ta 'to 1732 aEn:'tEµl3Q(ou 15». 

«O KUQ LEQacpEi.µ Ka'ta 'TO 1733 anQlAALOU 09 µiivoc;; 11. an:o 
NLKOµflbELac;;» .  

«6 KUQ NE6cpurnc;; Ka'ta 'to 1734 aE71'tEµl3QLOU 26 µiivoc;; 03. EK 
I1a'tµou an:o KmaaQELac;;>>. 

60 Supra, f. 34'. Voir aussi supra, f. 36' : « La charte ci incluse Vous marque Ies noms des 
patriarches, Ies endroits de leur naissance, des eveches d'ou ils ont ete transferes au siege patriarchal, 
l 'annee dans lequel ils ont ete faits patriarches avec l 'annee du cycle d'indiction, des l'annee 1 702 ». 
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